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Bevue universelle des mines, 1.1, pp. 209 à 218 et 443 à
477, 1857; t. H, pp. 120 à 187; 173 à 178 et 341 à 392,
1857. Ad. Firket " Sur quelques minéraux artificiels
pyrogénés Ann. Soc. géol. de Belgique, t. XII, p. 192.

Je rappellerai ici que vom Ratli a rencontré la forme

6* &« h?, qui d'après l'angle = 61"39' que j'ai pris
pour point de départ, correspond aux incidences sui
vantes :

Avec p 58-32',5 ( 213.100 36''17',5
Avecm. <

Ar. culm. sur m 32''25',5 ( 213.010 49-51'

Ar. culm. sur /î' 18°33' Avec A'(213.110) 33-6',5

Documents concernant le dévonien du bassin
de Namur,

PAR

G. MALAISE et X. STAINIER.

D'intéressantes discussicns ont eu lieu récemment sur
l'âge de presque tous les termes qui constituent la riche
série dévonienne du bassin de Namur; aussi l'on peut dire
que tout ce qui les concerne est à l'ordre du jour. C'est ce
qui nous a engagés à entreprendre quelques excursions
dans la région classique de la vallée de l'Orneau. Nous
venons aujourd'hui exposer le résultat et nous commence
rons par les assises les plus anciennes.

Givetien. Deux endroits, Alvaux et Humerée, présentent
de remarquables affleurements de calcaire de Givet, mais
l'aspect des roches et les fossiles sont complètement diffé
rents dans ces deux localités et l'on ignorait encore les
relations qui existent entre ces deux gisements. Aujour
d'hui, grâce à l'agrandissement de la grande carrière
de Burtot, à Alvaux, il n'en est plus de même et l'on peut
y constater d'une fagon très nette la superposition des
couches d'Humerée sur celles d'Alvaux. Dans cette car
rière on voit, en effet, de haut en bas, quelques mètres
de calcaires noduleux ou schisteux avec innombrables
Spirifer pentameroïdes comme à Humerée, puis du cal
caire impur avec Deehenella striata, fossile également
commun à Humerée. On y trouve aussi des restes de pois
sons. En dessous viennent des bancs de calcaire noir bleu
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exploités avec murchisonies recouvrant les couches à Spi-
rifer tmguiculus, qui elles-mêmes sont supérieures aux
calcaires à stringocéphales et à murchisonies.

On peut donc distinguer aujourd'hui dans la carrière
d'Alvaux les trois niveaux suivants ;

Calcaires d'Humerée à Dechenella striata et Spirifer
pentameroïdes.

Calcaires à Spinfer unguiculus.
Calcaires à stringocéphales.
La présence de murchisonies au-dessus des calcaires à

Sp. unguiculus et la découverte par M. Malaise (') d'un
stringocéphale tout en haut des couches d'Humerée montrent
bien que tout cet ensemble doit se rapporter au givetien
qui se montre riche en divisions dans cette région.

Pans la collection de M. Lambotte, de Dave, nous avons
constaté la présence de Dechenella striata, que cet explo
rateur a trouvé'dans le calcaire de Givet à Tailfer dans la

carrière en face du passage d'eau (rive droite).
Le même fossile se retrouve associé, comme à Alvaux, à

des restes de poissons à Rochefort, dans une carrière de
givetien sur la route de Wavreille.

Nous avons retrouvé le calcaire de Givet à Marbais dans

un petit bois dépendant de la ferme de Cognée. Là, en ellèt,
contre un chemin qui longe ce bois vers le Nord, on a
exploité du calcaire noir bleu, grenu, avec caischistes
intercalés et Spirifer unguiculus.

Plus au Sud et par conséquent reposant sur ces calcaires,
on a exploité dans une seconde carrière des psammites
rouges et des grès rougeâtres que l'on reconnaît aisément
pour le prolongement des roches rouges de Mazy.

Un peu à l'ouest de ce point, à Sart-Dame-.\veline, on a
jadis, d'après Dumont, exploité sur la rive droite de la

(«) Bull. acad. roy. de Belyique, 3® série, t. XXIII, p. 371. Bruxelles 1892.
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Thyle, au N.-E. de la ferme de Cocriamont des calcaires,
faiblement inclinés au Sud et dont les caractères corres
pondent bien à ceux de Marbais et qui sont par conséquent
givetiens. Il s'ensuit par conséquent que le poudingue à
végétaux que l'on voit, en contact avec lè silurien, près de la
ferme de Cocriamont, doit représenter le poudingue d'Al
vaux. La série dévonienne est donc aussi complète dans
cette région que dans la vallée de l'Orneau.

Frasnien. Lescontacts du dévonien avec lesilurien qui
existaient dans la région de Héron ontdisparu, mais il y en
a un autre que l'on peut observer encore aujourd'hui et qui
montre admirablement la discordance 'de stratification qui
séparé le dévonien du silurien dans cette région.

TRoy-TE

Lorsque partant de l'ancien puits du Roua de la mine dé
Velaine, on monte vers la route de Velaine à Couthuin, pri
observe, dans le talus en arrivant du chemin au croisement,
la coupe que nous avons figurée ci-dessus:

1. Schiste silurien.

2. Poudingue à pâte verdâtre quartzeuse; cailloux de
quartz blanc et de quartzite.

3. Psammites rouges.
4. Psammites rouges avec petits galets de schiste vert

silurien.

5. Psammite rouge.
En voyant cette coupe, on ne peut s'empêcher de cons-
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tater la ressemblance qu'elle présente avec une coupe
décrite par M. de Dorlodot sur l'autre bord du bassin, sur la
route de Malonne à Insepré.

Là on voit au-dessus du silurien absolument la même
succession de roches. Dans l'état actuel de nos connais
sances, on ne saurait dire <s'ii v a là autre chose qu'une

simpleanalogielitholcgi^L 'En l'absence du givetien, on ne peut même pas décider
si ces roches doivent se rapporter au poudingue d'Alvaux
ou aux roches rouges de Mazy

Famennien (M. Si l'on examine lacarte de Dumont et les
cartes postérieures, on voit qu'elles font terminer la bande
famennienne dans la vallée de l'Orneau pour reprendre
ensuite dans la vallée de la Sennette, à Feluy, après avoir
été supprimée dans l'intervalle par une faille longitudinale.

Il nen est rien et la bande famennienne existe dans
lintervalle où on la supposait disparue.

On a, en effet, rencontré le famennien à Ligny dans les
travaux de lamine de plomb qui vient s'arreter contre lui
et plus à l'Ouest encore, à Wagnelée, on a rencontré les
psammites du Condroz à une faible profondeur (8 m.) dans
de nombreux puits domestiques creusés entre l'église et le
cimetière. Dans un petit étang situé dans la prairie de la
ferme démolie de Ladsous, le psammite vient très près du
sol. Ces psammites en profondeur sont très durs et
bleuâtres et nous y avons rencontré de nombreuses cucul-
lées. C'est donc bien le niveau des psammites des Isnes.

Sur le chemin de fer entre Onoz et Mazy s'observe au
sud de la borne km. 8 une coupe extrêmement intéres
sante, puisqu'on y voit la série continue depuis le calcaire

(') Le famennien des auteurs n'est plus celui de Dumont, adopté par le
Congrès géologique de Berlin comme désignant le devonien supérieur : il est
restreint aux schistes dela Famenne et aux psammites du Condroz.

(Note du secrétaire général.)

-sol

de Fanué jusqu'à la dolomie carbonifère. Vu son impor^
tance, nous avons levé cette coupe banc par banc. La voici
du Nord au Sud et par conséquent de bas en haut.

1" Calcaire de Fanué. Calcaire gris bleu noduleux par
fois un peu dolomitique, visible sur 60 m. incl. S. 18®.

2® Schistes de Franc-Waret. Schistes jaunes, verdâtres
ou brunâtres, parfois pailletés terreux, fossilifères par
places. C'est dans ces schistes que M. Malaise (*) a ren
contré des traces de Cardium palmatum.

Nous n'y avons pas rencontré la Leptaena si commune
à Franc-Waret ; par contre on y trouve très abondamment
u neOi'this (indéterminée). Epaisseur 8 m. (*).

3® Schistes jaunâtres minces avec petits bancs de psam
mites vers le haut. On y trouve des traces de lamel
libranches.

Cette assise correspond probablement à l'assise des
schistes à oligiste oolithique du famennien, mais ici on ne
voit pas de traces de l'oligiste sans qu'on puisse avoir de
certitude à cet égard. Cette assise passe à la précédente
par transition insensible comme c'est toujours le cas au
contact du frasnien avec le famennien. Epaisseur 12 m.

4' Psammite brun celluleux, l^SO.
5® Psammite gris avec noyaux calcaires bleus, l'°50.
6° Schiste vert, 0'®20.
7® Calcaire bleu passant au macigno bleu, 2 m.
8® Macigno, couleur poussière, O^IS.
9° Macigno bleu passant au psammite, 2 m.
10® Calcaire bleu noduleux, 0'°25.
il® Gros banc de calcaire bleu avec calschiste gris,

I^-IS.

(♦) Cf. op. cit., p. ait.
(*) Les épaisseurs que nous donnons ici et plus loin sont lesépaisseurs

réelles mesurées normalement.
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12° Calcaire bleu ù texture marmoréenne ou grenue,
l^Sb.

13° Psammite brun, O-ngs.
14» Macigno bleu g^enu, 0-40.
Toute cette série de 11-15 (4° à 14°) représente probable

ment les psammites du Condroz très réduits et offrant un
aspect absolument insolite par suite de l'abondance du
calcaire. Certains bancs présentent quelque ressemblance
avec le calcaire siliceux de Wartet qui se trouve égale
ment dans les psammites duCondroz.

15° Schiste noirâtre vers le haut, plus jaunâtre vers le
bas, où il passe au schiste micacé et au psammite. Tout à
fait àla base, il est fossilifère. Nous yavons trouvé de nom
breux lamellibranches, des dents de poissons, Lophûdus,
Helodus, et très abondante VAthyris planosidcata, fossile
qui traverse tout le calcaire carbonifère. En résumé, tous
les fossiles de celte assise sont carbonifères; aussi ran
geons-nous cette assise dans le carbonifère, quoique nous
soyons loin d'avoir nos apaisements à cet égard. Epais-
seur 2 m.

16» Schiste gris noirs finement feuilletés non fossili
fères, 7 m.

17® Très mince lit de limonite.
18° Calcaire gris à Crinoïdes dolomitisé avec un peu de

calschiste intercalé. C'est probablement le correspondant
très réduitdu calcaire de Ligny et des Ecaussines, 1"50.

19° Dolomie brune fossilifère.
20° Amas d'argile plastique, de sable et de limonite

visible sur 5-50. C'est probablement le prolongement du
gîte ferrugineux que l'on a exploité tout près de là à l'O.

21" Dolomie avec rares crinoïdes, visible sur 3 m.

^OTE SUR LE COBLENCIEN D'ACOZ,

PAR

l'abdé h. de DORIiODOT.

A la dernière session extraordinaire de la Société Géolo
gique de Belgique, M. Bayet fit voir dans le dévonien
inférieur de la vallée d'Acoz une répétition de grès en
apparence taunusiens et de schistes grossiers siliceux
(grauwacke (')), rouges. M, Bayet considérait ces schistes
rouges comme représentant le hundsrûckien ; les grès
seraient taunusiens, à l'exception de ceux qui apparaissent
au sud du dernier affleurement des schistes siliceux, et
qui seraient ahriens, comme le prouve leur position stra-
tigraphique sous les roches rouges du burnotien propre
ment dit. M. Bayet explique la réapparition de la grauwacke
rouge par un système de plissements, bien que l'allure très
régulière des couches ne permette de reconnaître, ni dans
leur direction, ni dans leur inclinaison, aucun indice de
ces accidents stratigraphiques.

M. G. Dewalque crut devoir faire, relativement à l'inter
prétation de M. Bayet, des réserves auxquelles je me suis
associé. Je crois le moment venu d'accentuet" ces réserves.

En supposant que l'on doive admettre dans la coupe du
coblencien d'Acoz une répétition des mêmes couches, je
crois qu'il y aurait lieu d'expliquer cette répétition plutôt
par des failles que par des plissements. On sait, en effet, que
les anisoparaclases (®) simulent souvent une stratification

(') Nous prenons le mot grauwacke dans le sens que lui donne M. Gosselet,
et non dans le sens qu'il a généralement chez les géologues allemands.

(=j Voir Gosselet, VAntenne, p. 723, 72S.


